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DI. de 8aint.Juhcen avait fait une toilutto du mauvais goût
et qui le faisait ressembler do plu,% cn plus à un piqueur do bonne
maison. Il était en casquetto rende, cn cravate rouge, en bottes
malles garnies d'épel)ronq.

Madamo de Verne se mordit les lèvres pour ne pas rira cn
la voyant entrer dans cet équipage.

La rustre salua gaualcment, balbutia quelques mots, prit la
chaise que la baratine lui indiquait dit doigt, s'assit et aroissa
ses jambes4. Pu!:, il appela à &in aide toute sou audace payean,
et il fit sademande à peu proS eil ces termes

- Madame la baronne, vous êtes veuve et le Suis garçan
nous boiines ,j iws , je suis un bon gentilhomme, et j'ai 1lhon-
nieur de vous demander votre main.

Madanie do Verne crut do voir jouer l'embarras et une cer-
taine émotion, et elle répondit:

- Monsieur, votre demande m'honore infiniment ; mais
vous mie donnerez bien quelques heures dc r4iexion.

* M. de Saint-Julien i'inclina. Puis il parla dec choses et
d'autres, fit un cours de Vénîerie à madame de Verne, et s'en alla
ravi de la tournure que prenait son affaire.

Quand il fut parti, mademoiselle .Annette descendit au
salon. Elle trouva sa nxô%r, toute triste.

- Eh bien, lui dit la jeune fille, qu'en penses-tu ?
- Je le trouve affreux et mîal élevé, répondit miadanme de

Verne ; il est commun et sans esprit.
- Alors il te déplait ?
- C'e:,t-à-dire que j'en ai horreur.
- Tu l'as conglédié ?j
- Oui, il reviendra.., il mie paraît enîtêté,' et je ne ,ais

comment nie àosrir ' sesobsio.
- Ali I mamnan, dit ma'ienuloselle "u!t' i tu voulais..
- Quoi dont ?
- Il y a bien lonîgtemps' que tu mie promlet d'z3Iler passcr

l'hiver .1 Paris. Veux-tu?
Madame de Vene paint hé.&iter.
- Eh bien, soit, dit-elle, mais àt une coniditioni.
- Laquelle ?
- C'est que nous partirons demain mnatin.
- chèôre mère I dit ma-ýdemoisetllu Aunuttc cil s-autant au

toit de madame de Verne.

Le lend(emini, M. de Saint4Juliei séeil de meilleure
humeur que la1 veille.

Il avait rêvé que madame de Verne lui écrivait
« Venez, cher mari futur, que nous conîvenions de la publi-

cation de nos hans. »
Mais la Marcelinîe vint jeer un grand seau d'eau glacée sur

cet enthousiasme. Elle entra dans &% chambre et lui dit:
-Monsieur Victor, voici une lettre que madame la baronne

de Verne m'a remise pour vous.
Le gentilliâtre tressaillit et regarda lit Marceline avec une

.sorte d'effroi. Mais culle-ci continua en riant
- caz crte ailluz!1 madamte la baronne n'*ýt pats S.

sotte que- d'épouser un homme endetteS comme vovs et qlui ne
eavait pas encore hier matin ,! 'étdt, La fille un la mère qu'il
voulait.

M. de Saint-Julien ouvrit la lettre de madame de Verne
qui écrivait ces simples mot-s:

ci 'Merci, monsieur et cher voisin, de m'avoir éclairée sur
«l'infidélité de ma femme de.echambre qUe je renvoie, au moment

ado quitter Beaurevoir pour plusieurs moka. Je vaiq marier ni
fille à Paris.

(q Votre voieine,
« Baronne DE VrERN<E.

XXXV

LA MAISON{ BLANCHIE

P>ar une du cus nuits, tourmentées du novaibre où le cidesi
gros do nuages noirs que poussa la vent du sud-ouest et dcz>quelý
tomba à larges gouttea une pluie battante, tandis qua les arbcl
des bois ont des craquemiant.4 lugubres, deux gendarmes qui revî
liaient de ce que, en ternies du métier, on appelle 'î la correspexn'
dance,) »Chevauchaient, vers dix ou onze heures du soir, dans u!
chemnîî creux, détrempé et sillonné de profondes orni-tr(es.

-Quel tomps de chien I dit le brigadier Nicolas SautreauJ
-Jbuis transi jusqu'aux osq, répondit le gendarme qu

l'accompagnait, et j- n'ai pas un fil de sea. On ferait -una cor-1,
de mon manteau.

-E t du mien donc 1 reprit le brigadier. Mais encore, bt-i
camarade, tu as une femme et un enfant; tu vas trouver t.
souper prêt, un bon feu, et Io moutard qui ta sautera aux jambe,-
Pour moi, rien de tout cela...

Et Nicolas soupira.
-Pourquoi na vous mariez-vous pas, brigadier ~?
-Et trouver une femme I

-Cetbien facile...
-Mais non, dit le brigaidier en soupirXat.
Le vent redoublait de violence et la pluie tombait par torrens.
-J'ai bonne envie, continua% le brigadier, d'ailler dewandti

une heure d'hospitalité au clîfiteau de fleaurcvoir. Nous voici ai
bord de la forêt; c'est dix minutes de galop, taudis que CiXea
necuf est àt plus d'une lieue d'ici.

-Oh!1 moi, répondit le gendarme, je nie mie mouillerai pi,.
davantage pour une heure de plus. Et~ puis, la femme m'aittvnd...
Elle serait iiuquittc..

-Alors, bonsoir, dit Nicolas.

-Bonsoir, brigadier, répondit logendarmne, comme ils ai
vaient -1 un endroit oùt le chemuin se biftrqua it. iPrenez ardic
votre chleval' cei entrant sous boiq.
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